
4 LA SEMLAINE COMMBiROIALS

voir si l'on ne pourrait arriver ,entre les tre jour, il opiait mot pour mot notre
priicipales puissances à une entente pour article sur le "Quebea Exchange" et le
fixer un rapport de valeur entre l'or et servait à ses lecteurs comme un article de
l'argent , c'est donc " l'effort en faveur son crû. Est-e là ce qu'il appelle être
du bimétallisme international " dont un fir 1 C'est assez d'être pillé ; qu'il nous
ami de M. MacKinley parlait récemment fasse au moins grâce dn ses sermons.
comme faisant partie do son programme. Ne lui on déplaise, notre résumé de

Le correspondant du London TimeA à l'enquête sur le tarif était impartial et
New.Yorkditque "le véritable but de M. juste. Nous avons dit que lagrande majo.
MacKinley est une aggravation du tarif rité des opinants entendus devant la Com
douanier, et il veut y rallier les Notes des mission a critiqué les rigueurs du tarif,
silvermen en affichant son zèle pour le que le haut commerco a détaché sa cause
bimétallisme." Les journaux an,éricains de celle des manufacturiers, et que ceux-
partagent en général cette manière de ci ont été les seuls à demander le main-
voir et paraisseut estimer que M. Mac- tien des droits, et encore pas tous. Un
Kinley est plus dangereux pour la pros- bon nombre ont acauiescé à une réduction
périté des Etats-U nis par son incorrigible des droits sur leurs produits, > :ondition
protectionnisnme que par l'appui peu sin que leur matière première fût dégrevée
cère qu'il donne à la cause d, l'argent. d'autant. On a 1u une lettre d'un manu-

D'autre part, on peut dire (lue, si le facturier de coton admettant que les droits
futur président pactise ainsi avec le bimné sur cet article sont excessifs, et qu'un
tallisnie, il pourrait bien n'être pas aussi tarif modéré eût été plus favorable à cette

i u' le dit dans ses idées protec- i du f-ie V-11 le i .ts

dre de bons services à sa ville ; et si Fra
serville est bientôt dotée d'un système
moderne d'aqueduc, elle le devra sans con-
tredit pour une bonne part à la propa.
gande sage et pleine de tact de notre con-
frère.
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tionnistes. Si le Chronicle entend dire que les mar- à
X chands de fer, de nouveautés, de grains, c

t'Quelques personnes paraissent tenr a de charbon, de fourrures, les épiciers, ta-
ce que nos expositions continuent à se pissiers, imprimeurs, etc., n'avaientulle c
faire sur les Plaines d'Abraham. Nous aflnirn à l'enquête et qu'ils étaient des d
avouons nie pas saisir leur raisonnemient. inti ,s, que ne le dit-il en toutes lettres 1 1

La première condition d'un bon local Ce serait plus clair, sinonfair fil
d'expositions est la facilité d'accès pa- a
chemins de fer. Hier encore, un indus. M. J, E. Frenette, du Saint-Laurent, a f
triel nous rappelait qu'à l'Exposition de bien voulu consacrer nue note extrême- d
1887, M. Leonard, grand fabricant de ment aimable à notre journal. Noue som.
chaudires à Lon-lon, Ont., déclarait qu'il mes déjà trop vieux dans le journalisme
aurait exposé à Québec comme ailleurs pour tirer vanité de ces éloges par trop d
ai l'Exposition s'était tenue en' plaine- flatteurs ; niais l'incident prouve au moins n

i aun a pu faire lia même observation, que nous prenons au sérieux l'utilité de r
L'ascens½i des grosses pièces de la gare notre mission d'intermédiaire d'affaires, t
du Palai, ou du quai de la Compagnie du et qu'à ce titre il nous est donné de rn o
Richelieu aux Plaines d'Abraham coûte dre qdelques services. Voici comment s'ex- d
dans certains cas aussi cher que le fret prime notro aimable confrère P
de l'autre bout de la Province. Sur les Lors d'un récent voyage à Québec, j'ai
bords de la rivière St-Charles, il sera fa- eu l'heureuse idée de me présenter au bu-
cile d'établir une voie d'évitement qui reau de la Semaine Commerciale où j'ai

fait connaissance avec le rédacteur de ce
permettra deurnal M. U. Barthe et l'administrateur
ainsi dire sans frais, les plus gros objets jou1. E. E .Thompeon. s
destinés à l'Exposition Mais ce sont là J'ai été enchar.té de la courtoisie avec
des Jhoses si claires qu'il serait fastidieux laquelle ces messieurs se prêtent à nous J
d'insister. donner tous les renseignements que l'on

D'ailleurs, pour tenir l'Exposition sur désire avoir touchant le commerce, Iin.
. faudrait tout rebâtir en dustrie et les références sur tout ce qui p

les Plaines, il fest dans les limites de leur attribution.
neuf. Le Manège Militaire subit en ce Je me félicite d'avoir ces messieurs pour 1
moment des travaux qui le rendront dé. confrères en journalisme et j'espère que
sormais impropre à cet objet. l'oeuvre qu'ils ont entreprise en fondant à

Nous cherchons en vain quelles bonnes Québec un journal essentiellement con-
mercial, recevra tout l'encouragement

raisons on peut faire valoir pour tenir les qu'elle a pour but d'atteindre, vu son t

expositions sur les hauteurs quand on a utilité incontestable.
sous la main un endroit beaucoup plus Aussi, pas un liommesd'affairesne peut s
propice à tous les points de vue. raisonnablement se dispenser de recevoir

laSenaine Comimerciae, qui contient tous
X les renseignements désirables à tous les

··If our contemporary could only be points de vue commerc-aux et industriels.
fair".. dit le Chronicle en paelant de la F.
Semaine Commerciale. Nous nous plaisons à reconnaître que

Nous le préviendrons, une fois pour le Sair.t Laurent, de son côté, est un de c
toutes, que nous n'avonz pas de leïons à ces journaux utilitaires et pratiques trop
recevoir de lui sur les convenances. L'au. rares en cette province. Il a déjà pu ren--

Nous citons, à titre de curiosité, la
nivelle suivante, qui fait le tour des
urnaux :

" L'on mande d'Ottawa que M. Pierce,
présentant d'un syndicat de Boston,
t allé ces jours passés dans la capitale,
ne l'espérance de rencontrer air Richard
artwright, mais qu'il ne l'y a pas trouvé,
sonit grand dé&appointement.
Le Syndicat de Boston se propose de
ire une souluission, ai le gouvernenent
écide d'en demander de nouvelles, pour
service rapide de l'Atlantique, mais à
ndition que le terminus du service soit
ans le détroit de Canso, là où se trouve
terminus de l'Intercolonial, à Middle

Lelford, près de Port Mulgrave, comté
e Guysboro.
M. Pierce et ses amis ont fait inspecter
cet endroit un emplacement de ville
ouvrant 4,000 acres. Ce terrain se
rouve sur les deux rives du détroit,
,500 acres se trouvent compris dans le
omté de Richmond, autour du havre du
étroit, et 2,500 environnent le port de
i petite baie au Caribou, où toute une
otte peut jeter l'ancre. Ce nouveau port
erait à 140 milles plus près de l'Angle-
erre que Halifax, tandis que par voie
erré- il n'est éloigné de cette ville que
e treitte milles. Les passagers et la
malle pourraient être débarqués à Middlr
Melford pour l'Intercolonial ; les paq•
ots se rendraient ensuite à Québec pour
écharger leur fret. Le transport des

malles se ferait .-"nsi facilement et avec
apidité. Le syndicat possède encore des
errains près du port au Piradie, au nord-
uest du Melford. Ils proposent de creuser
Melford de vastes hassins,de construire

es jetées et un hôtel immense dont les
lans sont déjà dressés."
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LE TRACÉ DE L'ILE D'ORLEANS

Nous reprenons la suite de notre étude
ur la question du pont, qui a paru soin-
eiller pendant la période des Fêtes du
our de l'An, niais qui en réalité couve
ous la cendre, pour se rallumer avant
au.

Nous devons à l'obligeance de M. F. X.
Berlnguet de nouveaux documents pro-
res à éclairer un point de la question.
Oa pu vcar jusqu'ici que la Semaine
onmercia?e a traité le sujet sans préfé.

'ance préconçue en faveur de tel ou tel
projet. Nous en avons déjà exposé plu.
ieurs, avec toutes les données mathéma-
iques et techniques que nous avons pu
recueillir sur chacun respectivement. Il
est résulté de cet exposé impartial des
,aits que le publie, qui s'intéresse vive-
nent à la matière, a de lui-mâme éliminé
le la discuscion tous les projets manife-
ement impraticables. Il n'en reste plus,
i vrai dire, que deux en présence : celui i
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